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Réflexions sur les Ballets 

A Direction de l'Opéra a annoncé et inauguré 
pour la présente saison une importante série de 
ballets. Elle nous convie ainsi à jeter un regard 
sur la période écoulée pour en dégager quelques 

faits saillants et nous interroger sur les causes du succès 
qui accueille avec constance les spectacles de chorégra­
phie aussi bien que sur les motifs qui pourraient accroître 
cette faveur ou au contraire raréfier le public et dimi­
nuer son engouement. 

* .•. -:_. 
••• • •• 

Le décor, les costumes, l'intelligence de la réalisation 
1,cénique, la technique des saltateurs, l'excellence de la 
musique sont autant de facteurs qui concourent à 
!'attrait d'une soirée de ballets; l'action, réduite à une 
extrême simplicité, laisse à l'élément spectaculaire le 
,champ libre et confère un caractère de luxueux galas à 
ces manifestations dans lesquelles, au surplus, nous 
trouvons en ces temps troublés une heureuse détente et 
un encouragement à poursuivre la vie sur un plan qui 
me témoigne d'aucune déchéance; car il est réconfor­
tant de vérifier qu'un. peuple soun1is au régime de la 
grande pénitence sauvegarde cependant le temps, les 
hommes et les institutions nécessaires à l'élaboration de 
1,es plaisirs les plus aristocratiques en même temps que 
les plus traditionnels. 

On objectera, comme toujot1rs en pareil cas, qu'il 
s'agit de quelques milliers d'habitués - certains pré­
tendent même d'attardés - sans considérer qu'ils sym­
bolisent plutôt l'aboutissement d'une des trajectoires 
entre lesquelles se divisent, après une formation à peu 
près standardisée, les acti,,ités, les goûts, les tendances 
de notre société moyenne ; au départ, la foule est dense, 
mais elle s'éclaircit progressivement: les uns s'arrêtent 
au bal-musette, les autres vont jusqu'au ciné, un groupe 
atteint le music-hall, les suiva11ts s'obstinent jusqu'au 
lyrique et le dernier peloton, prolongeant son effort, 
occupe l'Opéra. 

Sans doute ne sommes-nous pas à une limite trans­
cendentale, mais du moins dans son voisinage et dans 
celui d'autres îlots constitués par les fervents de la 
Comédie, la faune des salons de peinture, les dilettantes 
de l'amphithéâtre Liard, les rats de bibliothèques et de 

, . 
musees, en un mot, tous ceux qui ont su conserver un 
ressort et un degré de liberté suffisants pou1· s'évader 
quelques instants de l'emprise des nécessités quoti­
diennes et les consacrer à u11 exercice intellectuel.' 

Il y a donc lieu d'envisager le public de l'Opéra non 
pas tant sous l'angle de son attitude un peu conven-

• 
t1onnelle et guindée que sous celui d'un organisme 
préparé aux manifestations artistiques les plus complexes 
et parfois les plus avancées dans la voie du renouvelle­
ment esthétique. 
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La souplesse de la forme qui va d'un élégant bibelot 
comme le Spectre de la Rose à la complexité de l'opéra­
ballet tel que le concevaient Lully et Rameau, de la 
mimique suggérée par l'Ap1·ès-Midi d'u1i Faune à la 
déclamation de Sémi1·a11iis, cette souplesse autorise une 
diversité de sujets, de schèmes et de réali$ations parti­
culièrement sensible lorsque la succession de plusieurs 
ballets au cours d'une même soirée nous fait saisir 
d'une part le fond commun de leurs moyens et de let1r 
technique, et de l'autre la grande variété de leurs 
aspects. 

Le spectateur reçoit l'impression que le ballet n'a 
jamais dit son dernier mot et qu'on en peut tirer, au 
gré d'une inventive fantaisie, des effets toujours nou­
veaux, inattendus, et cependant agréables; ce doit être 
l'opinion des compositeurs qui confient à la choré­
graphie des architectures musicales aussi nombreuses 
qu'imprévues; celle aussi, peut-être, des maîtres salta­
teurs dont certains tentent d'échapper aux procédés 
classiques en y mêlant ou substituant des éléments 
exotiques, ou même en supprima11t un atome de la syn­
thèse, la musique par exemple, au profit du rythme. 

Ces possibilités du ballet, ot'1 s'ébrouent nos jeunes 
écoles, ne se prêtent pas toujours cependant à des états 
d'équilibre qui soient pleinement satisfaisants pour des 
esprits préparés, par hérédité plus encore que par édu­
cation, à l'ordonnance cartésienne, puisqu'il est convenu 
que la formule de Descartes exprime l'équation la plus 
générale de notre logique; et il semble ressortir de 
l'examen comparatif de ces tentatives déférées au juge­
ment public que l'individualisme s'y oppose à l'har­
monie plutôt qu'il ne parfait son homogénéité. Nous 
avons en vue ici certaines interprétations dans lesquelles 
M. Serge Lifar accapare à lui seul l'attention de la salle 
en écartant au besoin tout autre concours - comme dans 
l'Ap1·ès-A1idi, ou même e11 supprimant la musique 
d'Ic·a1·e et prétend suppléer, par son unique personne, 
des partenaires et des collectivités chorégraphiques ou 
orchestrales dont il se prive et dont il nous prive. Sans 
doute cet artiste remporte-t-il de fréque11ts applaudis­
sements; mais en présence de ces essais qui sont comme 
la démonstration de doctrines aprioristiques, il convient 
de se méfier aussi bien de nos habitudes routinières que 
de tout snobisme, et de nous demander si la curiosité 
que nous éprouvons compense le plaisir visuel et auditif 
qu'on nous a refusé; un virtuose n'est pas forcément 
un charmeur, et son style, qui n'exclut ni le singulier ni 
l'exubérance, qui heurte parfois nos conceptions artis­
tiques occidentales, a tout à gagner au contact du classi­
cisme dont la mesure harmonieuse atté11ue les angles 
d'un art volontairement tourr1é vers des âges moins 
évolués. Au surplus, et dans le cas particulier d'lcare, 
dont on ne peut nier ni l'originalité, ni la hardiesse, 
non plus que l'adroite sonorisation rythmique de 
M. Szyfer, était-il vraiment opportun d'escamoter la 
musique de Markevitch, dont la barbarie savante et 
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l'impulsivité s'apparentent par plus d'un point aux ten-
dances d-e M. Lifar ? . · 

L'excllusivité. <lu soliste ,en matière de .. saltatio,~. 
' . -~ . ' ' ,', 

abstraetion faite de l'a:ectiei:U. du· public et des . réactions • ·._ 
~ndividue11es. qui ont: i'ci toute leur valeur, sou,lève des .. 
objections que nous ne saurions évoquer dans un bref 

· article; il faut toutefois considérer que le morceau . de . 
. bravoµre auquel conduit méthodîquement une élimina-· 
. tion ascendante et progressive, qui part des ensembles 

pour _atteindre << l'étoile », répond à un processus artis-' 
tique· d'une rigoureuse logique et justifie pleinement le 
v1rtuose, qui a•pparaît alors.· comme l'émanation supé­
rieuwe d'ùrt groupe auquel il· sert de modèle, d'e stim,u- . 
lant et. d'entraîneur. Par contre, la grande scène pour 
s@liste, . · · _· · l'Après~Midi, • Pa1ztlzéa, · etc., qu'u:n artiste 
pnétend · animer de• ses. seules évolutions, . fait bientôt 
ressortir le conventionnel de la. mimiq-ue, la répétition 

-· des attitudes, l'effort de la recherche, inévitable, car .le• .. 
catalogue du danseur, bien loin d'êtl'e inépuisable, exclut 
l'a trivial.ité du batelage,. le risqu,e de la vo1tige,. aussi 
bien que la cadence du sport. Les expériences de la 

. saison passée sont donç instructives : elles confirment. 
que le• soliste ne prend toute sa. v:a,leur qu'en demeurant· · , 
dansladépendance, da.ris l'atmosphère, dans l'esprit de la 

. collectiv:ité qui fi.nit par lui servir de fond et le délègue, · 
quand il le faut, au premier plan· où il a•cq uiert sa pleine·. 
significwtion. La contre-expérience· a été matérialisée 
· a·u cours du printemps dernier par les ballets de Castor· 

.· et P:0ll1tx, dont le rigoureux agencement et la technique 
impeecable valurent le triomphe, à une œu,irf! que sa 
date,Sso_n allure générale et l'élément. musical pouvaient 
rendre peu sympathique au public, et un franc succès·. 
à des artistes inêôrporés aux évolutions de groupes for--

. tèment disciplinés par le classicisme. 

· Or donc,· un chorégraphe imprégné de la danse peut · 
son:ger à supprimer les décors, les ensembles et la 

· musique au profit d!e. la sèule saltation. Il est à craindre 
cependant que rien ne puisse compenser la perte de Ia 
musique. Celle des ballets modernes présente souvent . · · 
de l'attrait, et· toujours de l'intérêt, ne seraitcc.ce què 

· cefui de la curiosité; la partition de M'ztsic"-Hall, celte 
d1l1nages conservent leur saveur; leur individualité, 
même en dehors de la scène ; celle de Pa1ztlzéa, d'un 
· moder.nisrne assez poussé,· gagne à être entendue deux · · · 
ou trois fois et. peût-être · en dehors cle la scène ; les· 
pages· de Salade, d'une naïveté voulue, respirent la jeu-·_ 
nesse un tantinet mystificatrice d'il y a douze ails ; dans 
la Péri, c'est la fanfare du début, aux accords splendide--,.· 
ment cuivrés, qµi reste un chëf-d'œuvre ; JJia1ze de 
Poitiers· se déroule sut une véritable symphonie, à 
. l'orchestration légère,· raffinée qui crée une ambiance 
de charme et de luxe ; on peut remonter plus haut, · 
atteinùre Sé1niramis et Perséplzone; ou Daplz1zis et Clzloé, ·. 
avec la belle montée du troisième tableau; ou Bacclzus · 
et ,Aria1ze, aux subtiis reliefs sonores, revenir à la Vie 

· · .. de Policlzi1zelle, ôu bien à la Valse et âu Bolé1"0;· partout. 
la même constatation s'impose : la musique nous inté~ 

·. resse, elle novs attire et nous retient au speètacle. · 
· .· Les compositeurs··· y · .. apportent leurs dons · et. leuf _ 

science de symphonistes : sans négliger l'impérieuse 
· rythmique, ils l'habillent d'harmonies et de timbres qui. 

font plus que s'assortir aux situations, mais suggèrent, 
par delà les attitudes, des ambiances et . presqµe des 
éclairages approprié~;·· ainsi se constitue un ,répertoire . 
: . . ' ' . 

'', '' 
. ' . 

· · qui tient le milieu entre la musique scénique et la 
musiqU:e pu,re, µ-n répertoire dans leq,uel l'amateur' 

. · tro.i;1ve · :m,n plaisf'r al!l:d'iti,f et le. musicieJA, par surcroît, .· · 
· des leç:on's oû tl~s indicati'ohs qui fàvôri~eront saris . · 

doute le dév.,elçppemeri.t normal de la. musique de 
. ballet ; · un répertoire eh-fin qui fait saillir et rappelle 
sans cesse la pare11té de la sympl1onie et de la dan.se, d.e . · 
l'esprit et du corps. Celâ ne veut pas dire que toute 
musique de danse co11serve sa valeur sans · la scène, ni 
que toute œuvre de musique pùre se prête à la salta­
tion; les admirables TTa1·iatio1zs. de Fauré, malencon­
treusen1ent orchestrées et da11sées, y ont · perdu toute 
leur grandeur sans y gagner. le · moindre agrément ; · 
nous voulons seulement pr.éciser que les partitions des . 
ballets modernes influent pour une large part sur la vie 
d'un genre, et que si,. théoriquement, elles ne sont pas 
indispensables à l'exéç.ution .· chorégraphique, elles; le 
·paraissent.du moins à la naissance de notre joie artis-.. 
. tiq,ue,. et cette considération, .. sans 'i'aleur peut-être · 
devant un- raisonnement doctrinaire, dominet'a long,. 
temps, croyons-nous, tout effàrt d?adaptation pra-

• . tique. 
' ... ' 
ri• . * •'• . .; . 

. Si l'oreille est accaparée par l'élément musical, l'esprit . 
par la· géométrie ni,obile, ,ri vante. des" danseurs et éven,. ·• 
tuellement par l'intrigue et · le texte (Salade, Pe,,sé-. 
plzone, etc.);· 1'œil est.appelé à se complaire aux coloris 
mouvants des èostumes et. des lumières, ou fixes des 
dëcors. On ne conçoit rien de plms désolant qu'un décor 
pauvre et terne, sous un éclairage morose, tel qu'on. 
put l'obser,ier dans Pa1ztl1éa. On invoquera la situation 
de l'héroïne et on justifiera la mise en scène par un souci 
de vraisemblance; il n'en reste pas moins une impression · · 
qui n'est ni dramatique,. ni grave, mais déprimante et 
qui, jointe à la monotonie d'un long solo· de danse, 
semble se refuser à l'action vivifiante ~'une musique 
pleine de sève. · ·. 

De tels exemples ont été rares au; cours de la dernière . 
saison; on pourrait cependant souhaiter pour la réali­
sation de· Dap!z1zis et Clzloé, . que la. musique domine 

·. singulièrement, plus d'imagination dans. la décoration· 
et même les costumes des premier et troisième tableaux; · 
j'ajouterai aussi dans. l'interprétation de certains pas- . 

· · sages oùla naïveté de cette pastorale est traduite par de 
1 ' "li ' . ·. a puer1 · te. · .. _ .·· . -. · · . _·. . · · . . · . · · 

. Par contre, la somptuosité du prem,ier tableau de 
Sé11zira112is, la lumière italienne de. Salad,e et de certains 
fragments de la TTie. de Policlzinellê, l'équiiibre surpre- ·• 

-. nant des nuances de la Pé1·i, le luxe sans tapage de 
Diane de Poîtie1,s sont éminemmeat favorables à la 

· conquête d'un public qui s'est installé dans les fauteuils.· 
avec l'intention bien arrêtée de se laisser aller au charme 
total d'un spectacle, par ailleur;s émondé de to.ut ce qui.·. · 
peut être pénible, vulgaire ou déplaisant. 

.:;: 
. :j; .:;: 

_·.·Le comique n'est exclu ni de· 1a mimiqu~, ni de la ·. 
mise en scène, ni des costumes; o:n: en trouve des traces · 

• dans I1np1·essions de Music-Hal!, dans le premier tableau 
de la G1cisi qui fait revivre, sous réserve des conventions, 
le pittoresque divertissant d'une époque encore proche 

. dè nous; qi1elques touches dans Salade et. Polichi11elle. · 
A la vérité, le comique est rare en chorégraphîe; if exige .· 
non seulement costumes et décors idoines, mais souvent 
des dérogations au code des belles attitudes qui côtoyent 
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de trop près la çlôwn:erie pol\r .ne pa~ dor111lë:r dans Ja . . . normale .. de·.· ces sortes . d'ouvrages •. ·. par · llh , dialogue · 
·.···. ·• , .. ··•·. plus médiocre fadeur; ca.r l' Auguste du çirque doit sa. · · ·.· ... •· rapide; net, sou.vent·. savoureux, souvent aussi péhétré 

.... ·. · gloîre à: Ia. pèrfection, à·' l'outra:nce de sôn grotesque· .. · .. ··.· .. d'unë vérité .désenchantée. Ce qui convient, en somme,. 
· ... ··.··· . systématique et cohérent, et 110Il au . simulacre de . . à un ,public parisien traditionnell c'est-'à-dire revenu de 

_, ···trivia.lité<)u de ridicul.i à 1'ea11 de.• rosequ'11h bon·dan~ ·.·. bien.·. des choses et volontièrs·friand, · sous·. une forme ·· 
seur esquissera pat hllsa.rd. · .. . ·. ·. · .· ....... ·.· .· . . ·. · ·. · ·. légère, de ce_ que Claudel nomme : <( la dépréciation 

.···. •· . • Pôur,ta:nt, il y · a pèû.t7 être là ûne catégorie choré-, ... cynique ê1: cruelle des commérages mondains ll. · · 

.. · , · . ·.·•. g:r:iphique à exploiter, et ii le. « Ballet c0mique de la. · . Si le dialogue est loin d'être dénué de·• vivacité et de 
.. ·• Reine >t ne. nqtts pa.raît plus très drôle, >11 Jn'est pas · · · . sel, la. mllsique, qui · intervient toujours judicieusement .. 

interdit .de crqire ,à .. la pqssî.bi-lité d'une. solu~ion qui, ··.· et sans insister,·· est fine,. spirituelle, malicieuse et, ainsi .· · 
concilîe:rait les exigences habituelles du püblic d'opéra · ·. · q11 ;il sied, tendre à l'occasion. Deux pianos alertes, 

' ' ' ' 

.· .··.avec notre tend ante naturelle au rite, sans poüt cela· .. · ... · ···• logés dans les avant scènes, eneadrent un petit orchestre, , 
, · .... · faire concurrence à Grock. · .· discret et chantant, cqmporta:rit tordes en sourdine,· 

··.•· ·. · cuivres adoucis, sâxo et -vibraphone,·. le, tout fondu, 
. . . 

*,r-* ·. · ·.'··ex.a et, chàtmant. Chaque àcte est précédé· d'un. prélude .. · 
· ·· . . .. . ·. ·. enlevé, c:onc:is, efficace, qui annonce, résume, se soue. . · .. · .. 

. . ·. · ··•.· .. Si l'on, analyse les éléme11ts · qui agissent sur nous, vierrt. C'est un 111.odèle <lli genre, qui fait hon.netit a · 
1 
... · ·· d'une part da.ris les ballets, de l'autre dans le drame . l'auteur, M. Heymann, à M. êariven aussi, qui tient la .·· · 

· .. ·· •• lyrique, on comprend vite q_ue le premier conduise plus · ... baguette, ou plutôt ne s'en embarrasse pas,.· .. ··. ·. . 
i·· .. ·'.· facilement âu ~uccès que le second; 1a considération de ·.·.· .. ··.Une brillante distribution çcchèvë un succès qu_e ·.· · 

l'intrigue, · rudimentaire· dans · l'un, compliquée dans .. · · ·· .. ··. Il111sique et répliques se sont déjà acquis, Mais quelle · 
l'autre, suffi:rait à elle seule à expliquer pourquoi l'i!,Uteur .. gage.ùï<è de fait{', chanter; tous ces . enrouements ê,t ràu- · 

. con:quiert le public. par· le moyen du spectacle plutôt .• . c:ités l Grâce· .. à· l'intelligence d'adroits. acteurs, c'est . 
.. que par celui du .. tlzêât1·e •·1nusiçal, celui~c:i étant au su:r.,. •·. d'aill~urs beil.11coup mieux ainsi que s'il y avait plus de.·. · 
·plµs· presque toujours desser,·i, ai11.si · que no.us l'avort.s··· ·. ·' .. voix, mais acheté j:iàr de la ·1011tdeur et de l.a solênnit~ ; .. ·· .·· · 
. déjà écrit; par la faiblesse dµ livret, · . . . . . . .. . . . .. .· . . . . .. ·· ... ·. il y a ·. des exemples. M11• Alice Coceâ, · l'organe . de la· .. 
··.· .. L'initiative· des soitées de ballets est donc à la fôis ·•· · • soirée, murmure avec· une grâce capiteuse ceî appel · ·· · 

f . lieure1.1se et opportune; elle correspond. à un état de .· .. voluptueux en for!Ile~de valsê ascendante qu,i êst une .· .. 
1, · · .·.. l'esprit contemporain qui cherche. sa. Sçctisfaction da11s··. ··des plus jolies pàge.s de·• l'aiftlable. partition. M.tis, pour·.·. 
! . ·. . .. 'la. briève1:~, la. diversité, le mouvement, le luxe, la syn- c:e qui est. du dialog11e, cett~ artiste gagnerait. a. J>arle:r·.· 
·,~.· thèse cle pl1;1s en plus ét:roite-de ce qu'il· peut pèrcevoir. ·. ·. ·. d'une manièrè ·.· beaucoup trioins conforme · aui imi- .. · · 
~ simultanément, et le besoin de dét<:rnte facile qui lui est • tatio11s qtii. son.t faites d'elle. M. Piètre J3.1;assêur:, à la 

im.posé par les préoccupations' du temps prêsent, . . .. . . . . voix « mêl~casse il, çampe ave.c une juvénilè ttucùlence · . 
/ ' . 

' 

. 

' 

-

" ... 

. · •. · L'aboutisselllent d1une · ... ·entreprise.·. nouvelle .· n'est ·. ·. ·.· ....•. SÔil persorinage de joueur. Il ên met et. en. :rerri<èt, in ais . . . . 
jamais le fait du hasard; il a fail11 qu'elle répond,e à une .· • ·. il faut ça. 1v1. Pierrè 1v1îngaud est un qûadrfl,génairè ·· ·•··.·· .. · • 

.. tendance pa:rfois. peu .· discernable encore, et dont seuls ·.. élégant et d'une petsùasi:ve. douceur, ,Je ne surprendrai ·.·.· .. ·.· 
· ·. peuyen't avoir l'intuition ceux q.ui sont· en. co11tact per~. . , personne en disw:it que Koval êt Suzân11ê Dèlielly font ··- · 

· manent avec. le. public et pren.nent soin de le Scruter. · · . largemept éclore sur 110s lèvres l~ rir.e divin, l'un so1.1s 
· ·•-.· .. Félicitons-nous donc de ce·_ dérivatif • plaisant que . l'hab.it svelte <l'ttn maître d'hôi-e1 monégasque, a.mou-.· 

M. J acquès Rouché propose. à .. 110S inquiétudes, >nos reux CQmrile Ruy $las, l'autre dans les frusques de 
· ··. observations et même nos critiques, mais dont Jês échan-,. . · .. l'liêtalre ·qui fait quotidiennement !>OJl bout dê tro.ttoi:r •. · ·· ·' 

·. tillo11s les plus inattendus conserveront du moins le entré deÛx êmotions à la roulette : · · · · · · · 
mérite d'être inofferisifs, parce que sans p:rofortdeur. · · · . · ·. un p'tit tour ·· · .. · ·· •.· · 

. -,• 

· ·· · A.·· M. · ·· · .· · · · ·· · ·. ·. Tous les jours, · ·. 
• . .ACHABEY •. · · · ·1 'J' ·· · · · ·' l' . . · · · · · · · · · · · ·· . \ 01 a .p.OUI' IllOI . aîndur •. • . 

~~~~~~~~ · ·. Roger V1NTlslJiL •. ·. · 
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. LA. SEMAINE MUSICALE•··.· 
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. . . . LA :SEMAINE DRAMA1'IQU.E 
. - ' ' ' . . ' . - . ' . 

Théâtre des Bouffes,..Parisiens, Tre1zte et Quata1zte, . -. - ' .. 
. ' . " -

· ·· comédie musiéale en tro.is actes de M. Jean de LETR..Û, ·• ·... Thêâtr-e S~rah,..Bernharélt. . ... I1zdidna, pièce en seize 
· musîqµe de M; Richard HÊYMANN. ·.·.· .· ·· ·. .·.. · · · · ,•· t:iblèaux cle M:; Ch:irles MÊri, d'après George SAIW. 

' .- . -· . ' . ' ' ' '. . . '· ·. - .. - .-- . . .-. 

. . Trente, ···c'est•· Pierre;. Quarante,· c'est Gérard. Entrê .·. ··• M. Charles Méré .• a su· tirer d11 ronia!l ·.· de·.·• George 
· · ·. ces .·deux.· âges, Jacline. hésite'. Ç'est en fin bde compte · ··.Sand .:une comédiè ·. fout à tour . aimable, • orageuse et . · · · 

la boule qui décîde. Nous .l'entendons roule:r aù loin, passionnée... .·.· .... · .. , .. · .. ·.. . . · ... · ... · .. · ......•. ·.. . . ·. . . 
· <lans le . silence des croµ pi ers . et des pontes, et.·· se. pro-- • · .. · - Indiana, jeune créo,le d'une11ature inquiète ètrêveuse,, ... · ·_ · 
·noncer .en. faveur•.de·.Gérard .•• Jacline ·(sic)·aba11donne .. · .. est· mariée à1111yieux colonel •bougon et·niaussacle.·. 

· . à ~on vice le joueur impénitent qu'elle a épo11sé la veille.·· . · Lasse de cette · existençe mo11otone, ç\lle s'éprend d'ùn .· · 
· . et qui a passé sa nuit de noces a la ro.ulette. Elle trou-··.. jeune et beau voisin, Raymond: Rappelé ,pat · .ses 

vera dans les bras de G.érard l'amour attentif et àverti . affaires, le colonel . doit partir pour. l'île . Bo·urbon •. · .. 
·. · <lortt la. vulgaire sagesse réserve le niérite à. la ma.tu ri.té. I11diana -veut rester auprès de Raymond, mais celui-ci,·.· 

... · Telle est cette pièce, qui .ne contient rigqùreusement • redoutant le scancla.le, lui conseille•.· d'accom.pa.gner son .. ·· 
pas davantage. Il y a bien trois actes, ma~s les> deux: mari. · · ·· · · · · · · · · ·· · 
derniers n'ajoutent strictement rien _au premier. Ils se Au bout de quelques mqîs,. rompant brutalement 
bornent ,à {emplir, .avec· agrément et brio, .la' dur,ée avec• tou,tes les lois de·· 1a · inora.le .· .. sî sévère ·de son 

. 
. ' - ' 

-' 359.~ .. 
" . ' . 

. ·. '-. ; 

• • 

--. . 

' . . . 
. 

·, :-

+• ,,~. "'-'"'·· " ' . . .. ' - --- . - .. ' . 

' '. ' 

é ' • '. • " 

- ' ,-

-- . . . 

- . - ' ·, - ' 


